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publiee par Desmazieres, sous le nom de Piiccinia Cnici-oleracei^ CaU

plant, omises, p. 24 (1823) ; — Plant, Crypt, du nord de la France, I,

n** 25 (1825), et encore par le meme auteur, n" 557 des Exnccatay

\^^ edit, frangaise, XII (1832), sous le noin de Piicainia Cirsionim

var. 2, Cirsii-paliistriSy avec celte observation : < Que c'esl a celte

» espece qu'il faut rapporter comme variete 1, Cirsii'Oleracei, la Cryp-

» togame qu'il a publiee sous le nom de Puccinia Cnici-oleracei dans

> son Catalogue des plantes omises et que depuis il aproduite en nature

3> au n** 25 de ses fascicules ». Oa pent encore rapporter a cette espece le

Puccinia Syngenesiarum Link p. p. (Cooke Fungi brit. exs. edit. 2, II,

n** 125), le Puccinia Cirsii Delacour (Societe dauphinoise, n^ 2709, non

Lasch). Enfin Schroeter a public, dans le Kryptogamen Flora von

Schlesien, Pilze, HI, p- 317, \xn Puccinia Cirsii-lanceolati no\.sp.^

qui parait ne pas dilTerer de ces derniers. Or, si \e P iiccinia que je viens

de trouver est le meme que ceux de Desmazieres, de Link, de Delacour

et de Schroeter (ce qui ne me parait pas douteux), le nom de Pvccinia

Cirsi-oleracei Desm, devrait prevaloir dans la nomenclature comme etant

le plus ancien. 11 resulterait en outre de cette identite que ce Puccinia

aurait pour supports les Cirsium oleraceum, lanceolatum etpalustrCy et

que les rapprochements fails par Winter sont au moins contestables dans

quelques-unes de leurs parties. Je joins a cette Note un exemplaire de

chacune des plantes dont il vient d'etre question, a Texception de celle

de Schroeter que je n'ai pas ; ce qui permetlra, au besoin, de verifier

Texactitude de mes observations

Veuillez agreer, etc.

CI dans une

S

la flore de rAuvergne : le Fritillaria Meleagris L. Irouve dans les

prairies de Sainte-Urcisse (Cantal) par le frere Porte, et le Careoo

curvula envoye du Mont-Dore par M. Dumas.

M. Camus fait a la Societe la communication suivanle :

QUELQUES LOCALITfiS NOUVELLES DE PLANTES INTfiRESSANTES

DES ENVIRONS DE PARIS, par M. «. CAMUS.

Je demande a la Societe la permission de faire connaitre quelques

stations de plantes interessantes recoltees dans les environs de Paris.

Dans une premiere herborisation, en avril, en compagnie de M. Chatin,

nous avous trouve aux Essarts-le-Roi le Primula officinali-elatiorj

hybride non signalee jusqu'a ce jour dans les limites de notre flore, et
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YO. incaniata var. angustifolia Reichb. (0. Traiinsteineri Saut.),

variete a feuilles elroites un peu canaliculccs et a fleurs assez fortcment

colorees, se dislinguaut facileineiit clu type. Cetle plante^lrop jeunepour

etre determinee, a ete rapportee a Paris et cultivee jusqu'a sa complete

floraison.

La deuxieme herhorisalion faile en mai a Esches (Oise), el a laquelle

ont pris part MM. Chatin, abbe Chevallier, Legrelle et Camus, a etc

divisee en deux parties. Avaut le dejeuner, nous avons explore le bois

de Fosseuse, commenganl immediatement a la sortie de la gare d'Esches.

Ce bois, dont le terrain est siliceux, a une vegetation hien monotone;

nous y trouvons Daphne Laureola, Sorbus torminalis. Stachys ger-

manicay Mespilus germanica. A la sortie du bois, sur une bande de

calcaire en suivant le cbemin de fer, nous avons recolte Cirsium erio-

phorum, Cephalanthera grandifloray Polygala calcareay Orchis pur"

purea; sur cetle meme partie calcaire on trouverait, deux niois plus

lard, Digitalis lutea^ visible en passant on chemin de fer*

Pendant la deuxieme partie de Therborisalion, nous avons explore le

bois de la Lande et le Ravin d'En-liaut. Ce ravin est constitue par deux

collines en pente douce, de nature crayeuse, et pres(ine depourvues de

terre vegetale. La flore est cello des terrains calcaires arides, les echan-

tillons sont peu developpes el le pacage des moutons ne nous laisse que

des individus minuscules. Nous avons recolte, en lisiere du bois de la

Lande et du Ravin d'En-haut : Orchis purpurea, 0. Simia^ Ophrys

muscifera^ Gymnadenia conopea^ Epipactis atrorubens^ Cephalan-

thera grandiflora^ Aquilegia vulgaris, Veronica prostrata, Coronilla

minima en feuilles seulemenl, Gentiana germanica en pieds sees de

rannee derniere* Dans le ravin, nous avons fait une ample moisson de

Carum Bulhocastanum. Les bois voisins renferment lous en grande

quantite le Daphne Laureola. Enfin noire herborisation s'est terminee

pr6s de Meru, ou, dans les moissons maigres, nous avons trouve le Pris-

matocarpus hybridus et une deuxieme station de Carum Bulbocas-

tanum.

M. Costantin, secretaire, donne lecture de la communication

suivante :

HERBORISATIONS ALGOLOGIQUES D'ACTOMNE AU CROISIC (L01UE-LNF£R.)^

par M. Ch. WIjJkHAVMjT.

De nombreux sejours sur dillerenls points de nos c6tes allanliques

avaient appris a M. Bornet que le Croisic est une des localites les plus

favorables a la recherche et a Tetude des Algues marines ; la diversile


